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I. Esquisse biographique1.

La famille Ferriere est originaire de la Normandie, mais,
etablie a Geneve a la fin du XVIIme siecle, elle ne tarda pas a
acquerir la bourgeoisie genevoise ; elle a fourni a sa cite adoptive
une phalange d'hommes distingues.

Frederic-Auguste Ferriere naquit le 9 decembre 1848.
II etait le petit-fils de Louis Ferriere (qui fut precepteur chez
Mme de Stael, et principal du college de Geneve), et fils du pasteur
Emmanuel Ferriere, chapelain des prisons. II fit son college a
Geneve puis, apres l'Academie, ses etudes de medecine aux
universites de Berne, de Heidelberg et de Vienne. II prit son
doctorat en 1875. En 1878, il etait medecin dipl6me federal.

De 1870 a 1871, a l'appel de son parent, le Dr Louis Appia,
l'un des fondateurs de la Croix-Rouge, il servit, des aout 1870,
aupres des armees en campagne, dans les rangs du person-
nel neutre de la Croix-Rouge ; il se rendit d'abord a Woerth,
Froschwyler, puis Hagenau en Alsace, oil, a la suite d'un grave
accident de chemin de fer, il fut incorpore comme aide volon-
taire dans une ambulance badoise. II a fait toute la guerre de
1870-1871 dans cette ambulance, l'accompagnant comme assis-
tant-medecin, d'Alsace dans les Vosges, puis dans le departe-
ment de Haute-Saone. Tl y fut charge de differents transports

1 Ces notes sont extraites en partie d'un curriculum vita trac6
par le Dr Ferriere lui-meme. Elles constituent le cadre dans lequel
sont venues se placer les grandes activites du Dr Ferriere, qui font
l'objet des chapitres suivants. On voudra done bien excuser les
repetitions inevitables.
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de blesses a travers les Vosges, entre Gray, Epinal, Vesoul,
Plombieres, etc. Tombe malade de la variole, a Gray, en Janvier
1871, au moment de l'arrivee des troupes francaises marchant
sur Besancon, il fut fait prisonnier par le commandant des trou-
pes de francs-tireurs du general Cremer, comme suspect d'avoir
appartenu a l'armee allemande, interne provisoirement dans
l'Hotel-Dieu de Gray, menace d'etre fusille, puis inscrit pour
etre transports? a Tarbes, dans le midi de la France, avec les sol-
dats allemands convalescents de l'hopital de Gray. Grace aux
bons offices du medecin francais de cet hdpital, il put s'echapper en
passant par des peripeties difBciles et, au milieu de Janvier 1871,
par un froid siberien, se trouva a. Besancon au moment du desarroi
des armees de Bourbaki et de Clinchant, traversa le Jura le
jour meme de la premiere bataille de Villersexel, un peu avant
l'armee francaise en retraite, sur un traineau portant, par la voie
suisse, des depeches de l'armee cernee, pour le gouvernement
de la Defense nationale. II put ainsi rentrer en Suisse. De retour,
peu apres, a son poste, il y a travaille jusqu'a l'armistice, en mars
1871. II a ecrit sur cette periode de sa vie deux gros cahiers
dont les passages les plus saillants meriteraient d'6tre publies
un jour. II s'y trouve des pages palpitantes d'interet.

De 1875 a 1876, il est en mission au Montenegro, pour y creer
une societe de la Croix-Rouge, laquelle fut placee sous la presi-
dence du Vladika. La mission, apres avoir soigne les blesses a
la frontiere, se rendit a Scutari d'Albanie pour s'y entretenir
avec les autorites albanaises des conflits de frontiere. Le recit
de son voyage et de sa mission parut dans la Gazette d'Augsbourg
en 1878.

En 1876, a peine rentre a Geneve, il fut assistant de la poli-
clinique qui venait d'etre creee. En 1883, il fonda la societe
d'Hygiene et plus tard crea la societe genevoise pour 1'Amelio-
ration du logement. Ses travaux a ce sujet sont parmi les pre-
miers en date.

Des 1884, il est appele a faire partie du Comite international
de la Croix-Rouge et y fournit la belle et utile carriere qui est
retracee plus loin.
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II fut depute au Grand Conseil de 1898 a 1901.
M. H. Micheli dit a ce propos 1 :

« Frederic Ferriere etait profondement attache a la patrie
genevoise. II savait toute la grandeur et la beaute du passe de
Geneve, dont il aimait l'histoire. Mais il n'etait pas exclusivement
le laudator temporis acti. II vivait dans le present et pensait a
l'avenir. Les problemes de la vie moderne l'interessaient au plus
haut point.

« II fit pendant un certain temps partie du Grand Conseil
comme depute du groupe national. II s'y occupa surtout des
questions sociales et morales et des problemes d'hygiene publique.
De nature et de tradition, il etait un liberal. Cependant il admet-
tait l'intervention de l'Etat la ou elle est indispensable pour
realiser une reforme ou combattre un abus. II la voulait toutefois
reduite au strict necessaire. II avait l'horreur de la bureaucra-
tie et de toute pedanterie ofncielle.

« Tres independant, il collaborait avec les deputes de tous les
partis. Ses affinites le rapprochaient de ses collegues du groupe
democratique, mais il n'a jamais voulu s'infeoder a aucun parti,
car il tenait avant tout a sa liberte personnelle.»

Avant d'etre entierement absorbe par la Croix-Rouge, il prati-
que a Geneve comme medecin. Mais, on l'a dit justement :
« La medecine fut pour lui un apostolat plus qu'une carriere ». A
certain point de vue cependant, il fut dans ce domaine un pre-
curseur. La Semaine religieuse 2 le rappelle :

« A une epoque ou Ton ne connaissait ni Freud ni la psycha-
nalyse, il a fait des cures d'ames qui sont des modeles de psycho*
therapie moderne. Theodore Flournoy avait souvent insiste
pour qu'il les ecrivit et les publiat. Sa modestie et son respect
rigoureux du secret professionnel firent qu'il ne s'y decida
jamais. II pratiqua avec maitrise la methode dite « cathartique »
contre les refoulements du subconscient, et, a force de patience,

1 Journal de Geneve du 15 juin 1924.
* N° du 21 juin 1924.
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de finesse, de tact et de possession de soi, rendit a la vie active
et utile bien des personnalites qui, sans lui, eussent ete enfer-
mees a jamais dans des asiles. II fut aussi, par excellence, le
medecin de famille, celui qui ecoute toutes les doleances et trouve
une issue a tous les conflits non seulement des corps, mais des
ames. Jamais on ne saura le nombre de ces etres repeches par lui,
remis sur la voie droite, qui lui vouent une reconnaissance eter-
nelle et qui pleurent aujourd'hui son depart. »

Et qu'il nous soit permis de terminer cette esquisse biogra-
phique incomplete par ce portrait physique que Noelle Roger a
trace dans l'article qu'elle a consacre au Dr Ferriere dans la
Semaine litteraire :

«Mince, pale et fin, il avait un beau visage d'ascete, enca-
dre d'une barbe qui etait devenue toute blanche, un grand
front calme sous les cheveux argentes, des yeux clairs, un re-
gard aigu et doux, si brillant d'esprit, parfois, et si profondement
penetrant qu'on avait le sentiment que les paroles etaient inu-
tiles. Ce regard savait saisir en vous la pensee, l'inquietude,
la souffrance, et il se voilait aussit6t de sympathie delicate qu'il
n'etait pas besoin d'exprimer non plus... »

II. Frederic Ferriere medecin.

F. A. Ferriere apres avoir fait ses etudes a Geneve, frequenta
pour y apprendre la medecine, les universites de Berne, Heidel-
berg et Vienne. Dans l'antique Alma mater du Grand Duche
de Bade, il fut l'eleve de maitres celebres, tels que Arnold, Ge-
genbauer, Simon et Friedreich ; a Vienne, de Billroth, d'Hebra,
etc. Ce fut a Heidelberg qu'il acquit le grade de docteur en
medecine, a la suite de la presentation de sa these sur : a Des
•procedes operatoires contre le prolapsus uterin». Ce travail, qui
date de 1875, est une revue complete de tout ce qui s'etait fait
jusqu'alors dans ce domaine ; travail d'une documentation
sure, d'une saine logique et d'une critique qui denote chez ce
jeune medecin un esprit mur, pret aux deductions raisonn6es,
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